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La diffusion de la théorie QAnon dans les milieux évangéliques américains inquiète certains pasteurs

Le complot s’infiltre dans les églises
K ANNE-SYLVIE SPRENGER 
PROTESTINFO

evangéliques L Depuis cet été, 
de nombreux responsables évan-
géliques américains tirent la 
sonnette d’alarme: la théorie 
complotiste QAnon serait en 
train de se propager au sein de 
leurs Eglises. «Plusieurs person-
nalités de premier plan font part 
de leur préoccupation face à la 
présence grandissante, sur les 
comptes Facebook de leurs 
membres, de contenus en lien 
avec ces théories», atteste André 
Gagné, professeur en études 
théologiques à l’Université 
Concordia au Québec. «Evidem-
ment, la majorité des évangé-
liques n’adhèrent pas à ces théo-
ries, mais ceux qui s’y adonnent 
inquiètent une grande partie de 
la communauté», commente-t-il.

Mais quelle est donc cette 
mouvance, dont on commence 
à peine à parler en Europe? 
«C’est une sorte de melting-pot, 
de bouillie confuse qui ras-
semble toutes sortes d’idées far-
felues, comme l’existence d’un 
réseau satanique de pédophiles 
alliés aux élites corrompues, le 
coronavirus, les vaccins et la 
5G», résume le chercheur, au-
teur du récent ouvrage Ces évan-
géliques derrière Trump (Ed. La-
bor et Fides).

Connexion logique
Le complotisme serait-il compa-
tible avec la foi évangélique? Si 
Philippe Gonzalez, sociologue 
des religions à l’Université de 
Lausanne, rappelle que «les res-
ponsables évangéliques pré-
sentent QAnon comme une 
secte et une distorsion de la foi 
évangélique», il admet ne pas 
être vraiment surpris par le suc-
cès de cette mouvance au sein 
de cette frange de la population 
américaine. «Les messages dif-
fusés par Q, cet anonyme qui 
serait proche du pouvoir et au-
rait accès à des documents 
confidentiels qu’il posterait sur 
un site du dark web, rejoignent 
certains thèmes fondamentaux 
de la droite chrétienne améri-
caine, tels que l’accent sur la 
famille, le soutien à Trump ou 
l’idée que l’Amérique est cor-
rompue», explique-t-il.

«Dans le mythe QA non, 
Trump apparaît comme le grand 
héros qui vient s’attaquer à cet 
Etat profond, ce deep state, qui 
contrôle toute la société», précise 
l’historien des religions Jean-
François Mayer. Il signale d’ail-
leurs le climat de méfiance qui 
règne dans les milieux conserva-

teurs américains face aux auto-
rités: «Depuis déjà pas mal de 
temps, les évangéliques ont le 
sentiment que les personnes au 
pouvoir ont des approches trop 
libérales, notamment sur toutes 
les questions sociales, comme 
l’avortement ou la cause LGBT», 
expose-t-il.

Méfiance face aux médias
«Les recherches montrent que 
plus on se sent délaissé par un 
système social, plus on est dis-
posé à croire à des théories du 
complot», observe Pascal Wa-
gner-Egger, chercheur en psy-
chologie sociale à l’Université de 
Fribourg. De son côté, le socio-
logue des religions Philippe Gon-
zalez estime que «la porosité 
entre QAnon et le monde évangé-
lique s’explique aussi du fait de la 
très grande méfiance que ce der-
nier entretient à l’égard des mé-
dias, qu’il perçoit comme alié-
nés», alors qu’il subit déjà la 
sécularisation en route dans ce 
pays. Il convient aussi, selon ce 
spécialiste, de «ne pas négliger 
l’impact énorme des théories 
créationnistes dures». Aux Etats-

Unis, «des générations d’évangé-
liques ont été éduquées à la 
 méfiance envers le monde des 
médias», souligne-t-il. Selon une 
étude du Billy Graham Center, 
atteste Jean-François Mayer, 
«plus de la moitié des évangé-
liques américains pensent que les 
médias diffusent des fake news».

Les affinités entre le spectre 
de QAnon et les milieux évangé-
liques sont également à cher-
cher du côté même de leur théo-
logie, plus précisément de leur 
lecture de l’Apocalypse, insiste 
André Gagné. «Selon l’eschato-
logie dispensationnaliste, qui a 
connu une vague de popularité 
dans les années 1970-1980, la 
fin des temps verrait s’installer 
un gouvernement mondial 
puissant avec l’apparition d’un 
dirigeant politique qu’on ap-
pelle l’Antéchrist», développe-t-
il. Selon le dernier livre de la 
Bible, celui-ci imposerait une 
«marque de la bête» sur tout le 
genre humain. «Aujourd’hui, 
nombreux sont ceux qui font le 
lien entre cette mystérieuse 
«marque de la bête» et le vaccin 
contre le Covid-19», précise-t-il.

La connivence est d’autant 
plus forte que «QAnon surfe non 
seulement sur ce schéma apo-
calyptique, mais invoque aussi 
des versets bibliques», renseigne 
Philippe Gonzalez. En outre, à 
l’instar du livre de l’Apocalypse, 
«les messages de QAnon sont 
très sibyllins, et appellent à être 
interprétés», poursuit le socio-
logue. Le risque que cette situa-
tion crée des divisions au sein 
des communautés est grand, 
selon André Gagné.

Révélation secrète
«Les adeptes de cette théorie 
considèrent les messages codés 
de QAnon comme une révélation 
secrète, que seuls les initiés 
peuvent comprendre», relève le 
professeur. «Les Eglises sont 
donc confrontées à un véritable 
choc interprétatif.» Et les choses 
vont même plus loin, lorsque 
«certains pasteurs vont dans 
leurs prédications jusqu’à inter-
préter des textes bibliques à la 
lumière de l’idéologie QAnon», 
stipule Philippe Gonzalez. Pour 
André Gagné, le monde évangé-
lique américain est «face à une 

forme de radicalisation de cer-
tains de ses membres».

Et qu’en est-il de la situation 
en Suisse? «Depuis le confine-
ment, plusieurs pasteurs évan-
géliques m’ont dit combien ils 
étaient exaspérés de voir circu-
ler sur les comptes Facebook de 
leurs paroissiens ce type de 
contenus, promouvant des 
théories assez farfelues de 
conspirations, notamment sur 
le fait que Bill Gates serait der-
rière le Covid-19», témoigne 
Philippe Gonzalez. Si QAnon est 
profondément lié au contexte 
américain, quelques éléments 
semblent se diffuser actuelle-
ment dans nos contrées, à l’ins-
tar des pancartes QAnon que 
l’on a pu observer lors des mani-
festations antimasques à Berlin, 
à côté de banderoles néonazies. 
«Ce qu’il y a de fascinant avec 
les théories du complot, c’est 
qu’elles peuvent séduire, pour 
des raisons diverses, tout le 
spectre idéologique et reli-
gieux», commente Jean-Fran-
çois Mayer, qui ne s’étonne plus 
des paradoxes liés à ces cou-
rants de pensées… L

Les religions officielles devant le peuple
neuchâtel L L’UDC et le PLR veulent contrer 
par deux référendums identiques la récente 
loi neuchâteloise sur la reconnaissance des 
communautés religieuses. Mais soumettre 
au vote populaire le sort des associations 
religieuses inquiète les communautés 
concernées, qui craignent la stigmatisation.

«Si une montée d’antisémitisme surve-
nait au moment d’un vote populaire, tous 
nos efforts pourraient être réduits à néant.» 
Bertrand Leitenberg, président de la Com-
munauté israélite du canton de Neuchâtel, 
qui s’était réjoui, début septembre, de voir 

passer la loi d’application sur la reconnais-
sance des communautés religieuses au 
Grand Conseil neuchâtelois, est aujourd’hui 
inquiet. Il n’est pas le seul.

«Décidément, on ne tend pas la main à la 
communauté musulmane», se désole ainsi 
Jamel Cherif, vice-président et porte-parole 
de l’Union neuchâteloise des organisations 
musulmanes. «Si la voie politique était choi-
sie plutôt que la voix administrative, nous 
subirions une décision politique relevant 
d’un débat public, avec toute la stigmatisa-
tion que cela implique.»

«Tout cela est dommageable», commente 
Christian Miaz, président du Conseil syno-
dal de l’Eglise réformée évangélique du can-
ton de Neuchâtel. «Pour nous, la laïcité à la 
neuchâteloise, c’est la collaboration avec les 
communautés désireuses de devenir des 
acteurs reconnus de la société civile.»

Les deux référendums demandent que le 
peuple puisse rester souverain. Ils veulent 
contrer ce qui, pour d’autres, était «une 
avancée logique dans un canton prônant la 
laïcité inclusive», souligne le socialiste Jona-
than Gretillat. L LV/PROTESTINFO

L’encyclique papale bien reçue
Rome LFratelli tutti «redonne sa 
conscience à l’humanité». Parmi 
les nombreux commentaires 
publiés après la sortie de l’ency-
clique du pape François, celui du 
grand imam d’Al-Azhar, Ahmad 
al-Tayyeb, a été particulière-
ment remarqué. «Le message de 
mon frère le pape François, écrit-
il, révèle une réalité mondiale 
dont les positions et les décisions 
sont instables et dont les per-
sonnes vulnérables et margina-
lisées paient le prix. C’est un 

message qui s’adresse aux per-
sonnes de bonne volonté et de 
conscience vivante et qui resti-
tue sa conscience à l’humanité.»

Pour sa part, l’intellectuel 
musulman genevois Haf id 
Ouardiri salue une œuvre qui 
s’adresse à la «nature origi-
nelle» de chaque être humain. 
«Fratelli Tutti devrait être lue 
par tous les dir igeants du 
monde, quel que soit leur appar-
tenance politique ou religieuse», 
souligne-t-il. L CATH.CH

Le «Q» de  
QAnon, qui fait 
référence  
à un anonyme 
Q soi-disant 
proche du  
pouvoir  
américain, 
s’invite dans 
un rallye  
pro-Trump, en 
Pennsylvanie. 
Avec la crise, 
la théorie 
conspiration-
niste s’infiltre 
jusque dans 
les milieux 
évangéliques. 
Keystone

«Dans le mythe 
QAnon, Trump 
apparaît comme 
le grand héros» 

Jean-François Mayer


